· La guerre contre les narcos déstabilise l'Amérique
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Le président Calderon appelle les États-Unis à «partager la responsabilité» de la lutte contre les cartels de la drogue.

[image: image1.png]



De notre correspondante à Washington 

On parle toujours à Washington des «deux guerres» de l'Amérique, en allusion à l'Irak et à l'Afghanistan. Mais on oublie trop souvent qu'au sud, sur la frontière mexicaine, une autre guerre toute proche - celle que le Mexique livre aux cartels de la drogue - déborde de plus en plus en territoire américain, posant un défi majeur à l'Administration Obama.

La flambée de violence du week-end dernier dans la ville frontière de Ciudad Juarez, haut lieu du trafic de drogue où une centaine de personnes ont été tuées, dont un couple de citoyens américains travaillant au consulat des États-Unis, a ramené sous les feux des projecteurs un conflit paradoxalement peu couvert par les médias d'Amérique. Mardi, le président mexicain, Felipe Calderon, a appelé les États-Unis à «partager la responsabilité» du combat contre les cartels, lors d'une visite à Ciudad Juarez en compagnie de l'ambassadeur américain, Carlos Pascual.

Une «responsabilité partagée»

Le Mexique ne cesse de souligner que les États-Unis sont aussi concernés qu'eux par une guerre qui a déjà fait 15 000 victimes en trois ans, dont 6 000 à Ciudad Juarez malgré l'engagement de 50 000 militaires mexicains. «La violence a son origine dans la consommation de drogue aux États-Unis et dans les armes qui entrent au Mexique en provenance de ce pays», a répété mardi Calderon. Une «responsabilité partagée» que le président Obama comme sa secrétaire d'État, Hillary Clinton, ont reconnue, renforçant, dans le cadre de l'initiative de Mérida, déjà lancée par l'Administration Bush, un programme antidrogue, qui prévoit le déblocage sur trois ans d'une aide technique et financière de l'ordre de 1,4 milliard de dollars.

Selon la spécialiste du dossier Mexique au conseil des relations extérieures, Shannon O'Neil, la sécurité de la frontière sud est «un souci important de l'Administration Obama, comme le prouve le défilé de hauts responsables à Mexico, dont le président lui-même». Mais tout en continuant l'effort engagé sous Bush pour fournir aux Mexicains le matériel technique nécessaire à la lutte antidrogue, «l'accent, désormais, est davantage mis sur la formation de la police et la création d'un système judiciaire démocratique», précise O'Neil. L'un des problèmes centraux vient en effet de la faiblesse institutionnelle de l'appareil de sécurité et judiciaire mexicain, partiellement pénétré par l'argent sale de la drogue… Mais comme le montre un rapport du ministère de la Justice américain publié en avril, les Américains s'inquiètent aussi de la pénétration de leur propre territoire par les cartels mexicains.

Présents à travers 230 villes des États-Unis, ils représentent aujourd'hui l'organisation de crime organisée la plus menaçante. Malheureusement, souligne l'expert Mauricio Cardenas, de la Brookings Institution, «l'Administration Obama ne semble pas pressée de forcer le Sénat à réguler la vente d'armes dans les États frontaliers du Mexique». Quelque 2 000 armes venant des États-Unis passent chaque jour la frontière mexicaine, allant alimenter une guerre des cartels, «qui de ce point de vue est encore plus dangereuse que celle des cartels colombiens», avertit le chercheur.
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Violences à Ciudad Juarez: Hillary Clinton se rendra au Mexique le 23 mars



AP | 18.03.2010 | 03:43

Washington a informé mercredi que la Secrétaire d'Etat Hillary Clinton se rendra le 23 mars en visite officielle au Mexique à la suite des violences du week-end dernier qui ont provoqué la mort de trois personnes liées au consulat des Etats-Unis à Ciudad Juarez.

Le secrétaire américain à la Défense Robert Gates, la secrétaire à la Sécurité intérieure Janet Napolitano et le directeur du renseignement américain Dennis Blair accompagneront Hillary Clinton.

La ministre des Affaires étrangères mexicaine Patricia Espinosa a également réagi au regain de violences qui secouent le Mexique.

Selon la chef de la diplomatie mexicaine, "cette situation (de violence) vient aussi d'une baisse insuffisante de la consommation de drogue aux Etats-Unis. Le fait qu'il y ait un marché là-bas, cela pèse évidemment sur le trafic de drogue et cela conduit à ce que cette situation persiste" a expliqué Patricia Espinosa au cours d'une conférence de presse.

Le gouvernement du président mexicain Felipe Calderon "fait absolument tout ce qu'il peut pour mettre fin à ce climat (de violence)", a-t-elle ajouté.

Selon le Département d'Etat, l'ambassade des Etats-Unis à Mexico a conseillé aux ressortissants américains de reporter tout déplacement inutile vers certaines régions dans les Etats mexicains de Durango, Coahuila et Chihuahua.

Près de 18.000 personnes ont été tuées au Mexique depuis que le président Calderon a lancé une offensive contre les trafiquants de drogue en décembre 2006. AP

Felipe Calderon se donne cent jours pour stopper le bain de sang à Ciudad Juarez
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Ciudad Juarez (Mexique) envoyé spécial

C'est la troisième fois en un mois que le chef de l'Etat mexicain, Felipe Calderon, vient à Ciudad Juarez, cette ville frontalière des Etats-Unis, devenue la plus meurtrière du pays. Objectif de cette visite sous haute surveillance, mardi 16 mars : annoncer sa nouvelle stratégie pour rétablir l'ordre dans une agglomération industrielle étouffante et hideuse, où les cartels de la drogue se livrent une guerre sans merci qui a fait 2 400 morts en 2009, et 500 depuis le début de l'année.
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Portfolio "Le Monde 2" : Mexique, guerre aux "narcos", par Jérôme Sessini 

Infographie Drogues : les cartels mexicains 
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M. Calderon, en préambule, a exhorté Washington, à "partager" la responsabilité du combat contre des cartels qui fournissent en priorité le marché américain. Mais son plan inédit de lutte contre le crime organisé, baptisé "Nous sommes tous Juarez", laisse habitants et experts sceptiques. "La priorité, c'est la sécurité des citoyens [...] Cela implique une action sociale d'envergure avec l'appui de tous", a déclaré Felipe Calderon devant un parterre de journalistes, ministres, simples citoyens. Il s'est donné 100 jours pour lancer 160 mesures d'urgence concernant la santé, l'éducation, la sécurité, la pauvreté ou l'emploi. Près de 174 millions d'euros ont été débloqués pour cette stratégie globale, élaborée en collaboration avec la société civile et le gouvernement. "Jamais la population n'avait été associée à la lutte contre le crime organisé qui était jusque-là uniquement répressive", se félicite Alejandro Sandoval, dirigeant du cabinet conseil Solo Negocio, qui a participé à une des tables rondes citoyennes, tenues depuis la mi-février pour contrer la violence.

La psychose règne dans les rues de cette ville de 1,3 million d'habitants, principal point de passage de la drogue vers les Etats-Unis. Chaque matin, des cadavres criblés de balles ou décapités sont retrouvés sur le bitume, malgré la présence de 8 000 militaires. "Avant, les cartels de Juarez et de Sinaloa s'affrontaient entre eux. Aujourd'hui, leurs balles frappent aussi la population", constate José luis Alcalde Justiniani, sous-procureur de l'Etat de Chihuahua, dont Ciudad Juarez est le poumon économique.

"Indignation populaire"
Le 31 janvier, lors d'une fête de lycéens, une fusillade a fait 15 morts, dont 11 mineurs. "C'est la goutte qui a fait déborder le vase de l'indignation populaire", dit Alfredo Pesquera, organisateur de plusieurs marches pour dénoncer l'inefficacité du gouvernement. Depuis, le bilan des victimes innocentes s'alourdit : huit ont été tuées lors d'une veillée funèbre, le 11 mars. 

Deux jours plus tard, trois autres, liées au Consulat des Etats-Unis, dont deux Américains, étaient tuées par balles, justifiant l'intervention immédiate des agents du FBI américain.

Pour Guadalupe Salcido, chef d'information au quotidien El Norte, "l'offensive de Calderon pousse les cartels à diversifier leurs activités." Kidnappings (190 en 2009, contre 42 en 2008) et extorsions en tête. "Je dois payer 20 000 pesos [1 158 euros] par mois, sinon ils me tueront", lâche, désespéré, un commerçant, qui ne se fie pas à la police. Et pour cause, sous-entend-il, les agents municipaux, dont le salaire moyen n'est que de 250 euros par mois, se lient souvent au crime organisé. "Entre des policiers corrompus et des cartels ultra-violents, on se sent tous désemparés", confie l'écrivain César Silva Marquez. Pis, la commission locale des droits de l'homme dénonce tortures et viols commis par l'armée. .

La nuit, la ville a triste allure avec ses bars et ses discothèques désertés. Plus de 9 000 entreprises ont mis la clé sous la porte, et 10 000 familles, dont celle du maire, José Reyes Ferriz, auraient déménagé en face, à El Paso, au Texas.

Le plan Calderon sauvera-t-il Ciudad Juarez ? "Trop tard", déplore l'avocate Imela Marrufo. Même scepticisme pour le politologue Jose Luis Pineyro : "L'initiative est locale alors que tout le pays est touché. C'est un plan aux vues électoralistes". Le 4 juillet 2010, les Mexicains éliront des centaines de maires, dont celui de Ciudad Juarez. 

Frédéric Saliba
Article paru dans l'édition du 18.03.10
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